Le premier deuil

En cetemps-1a, je me rappelle
Que je ne pouvais concevoir
Pourquoi, se pouvant faire belle,

Ma mere était toujours en noir.

Quand souvrait le bahut plein d'ombre,
Jéprouvais un vague souci
De voir pres d'une robe sombre

Pendre un long voile sombre aussi.

Lelinge, radieux naguere,
D'un feston noir était ourlé :
Tout ce qu'aors portait mamere,

Satristesse l'avait scellé.

Sourdement et sans qu'on y pense,
Le noir descend des yeux au coaur ;
Il me révélait quelque absence

D'une interminable longueur.

Quand je courais sur les pelouses
Ou les enfants mélaient leurs jeux,
Jadmirais leurs joyeuses blouses,

Dont j'enviais les carreaux bleus;

Car d§aladouleur sacrée



M'avait posé son crépe noir,
Dégajeportaissalivrée:

Jétais en deuil sansle savoir.

René-Francois Sully Prudhomme (1839-1907)



